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Dans le cadre de l’exécution du 
Programme ARSA, composante 
« Petite irrigation », une conven-
tion a été établie en juillet 2006, 
entre le Programme des Nations 
Unies pour le Développement et 
la Direction du développement de 
l’Irrigation. 
Une cérémonie de lancement 
officiel de ce projet a eu lieu le 30 
Octobre 2006 à Ouagadougou. 
Sous le patronage du Secrétaire 
Général du Ministère de l’Agri-
culture, de l’Hydraulique et des 
Ressources Halieutiques, M.  
Abdoulaye Coulibaly. Cette céré-
monie a vu la participation des 
directeurs généraux et centraux, 
les chefs de service du Ministère 
et les partenaires d’exécution du 
projet (FAO, INERA, CNID-B, ARID, 
Tropica Paysages, etc.). 
Tout en rappelant et en saluant 
l’importance des relations qui 

existent entre le PNUD et le Burkina 
Faso, le représentant du PNUD, M. 
Sylvestre Ouédraogo, a indiqué que 
la mise en œuvre du Programme 
ARSA s’insert harmonieusement 
dans le Cadre Stratégique National 
de Lutte contre la Pauvreté du 
(CLSP). Quant au Secrétaire Géné-
ral du MAHRH, il a tenu à remercier 
le PNUD pour ses multiples actions 
d’accompagnement du Burkina 
vers un développement soutenu. A 
l’instar des autres intervenants, le 
Secrétaire Général a également 
rappelé l’objectif global du Projet 
qui est la lutte contre la pauvreté 
par l’amélioration des performan-
ces des petits périmètres irrigués 
dans la durabilité. 
Cette première phase du projet qui 
s’exécute de juillet 2006 à décem-
bre 2006, porte essentiellement 
sur trois volets, à savoir : le renou-
vellement des peuplements pour-
voyeurs de produits secondaires 
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L’assemblée des Organisations de 
la Société Civile (OSC) au Système 
des Nations Unies (SNU) s’est tenue 
le vendredi 27 octobre 2006 de 
8h30 à 18h, dans le cadre de la 
Semaine des Nations Unies. 
L’assemblée était composée d’une 
centaine d’OSC représen-
tant les onze catégories 
de la société civile burki-
nabè. 
L’objet de cette assem-
blée était de présenter 
notre souhait de mettre 
en place un Comité 
Consultatif Société Civile, 
auprès du Coordonnateur 
Résident du SNU au Burkina, char-
gé de faire des avis et recomman-
dations sur les activités des diffé-
rentes agences du SNU actives 
dans le pays. 
L’assemblée a été ouverte par 
Madame Victoire Dogbé, DRR/O du 
PNUD, qui a souligné la reconnais-
sance du SNU aux actions des OSC 
dans l’atteinte des OMD au Burkina 
Faso et le souhait du SNU de les 
informer davantage de nos actions. 
Le directeur du CINU a, quand à lui 
relaté le contenu des débats ayant 
eu lieu à New York en septembre 
dernier, entre l’ONG et des OSC du 
monde entier, en amont de l’Assem-
blée Générale de l’ONU. 
Nous avons ensuite exposé les 

conditions et modalités d’accrédita-
tion pour participer aux débats inter-
nationaux des Nations Unies, souli-
gnant qu’actuellement, seule 6S est 
accréditée à New York et notre dis-
ponibilité à appuyer des OSC burki-
nabè dans leurs démarches d’accré-

ditation. Nous 
avons ensuite 
présenté l’état 
d’avancement de 
deux études en 
cours :  

• le recensement 
des principales 
OSC du pays, par 
catégorie d’OSC, 

par secteur d’activité et par ré-
gion. Après avoir fait une compila-
tion de nombreuses bases de 
données existantes, le consultant 
a expliqué comment il souhaite 
associer les OSC et les autorités 
régionales et provinciales à l’affi-
nement de ce recensement.  

• l’état des lieux des relations de 
partenariat entre le SNU et des 
OSC au Burkina Faso. Nous avons 
notamment retenu que le SNU 
travaille avec environ 500 OSC et 
que les agences travaillant le plus 
avec des OSC sont l’Unicef, le 
PNUD et le PAM. 

Les OSC ont ensuite été invitées à 
travailler en groupes de travail par 
catégorie, pour prendre connais-

sance des statuts du Comité 
Consultatif, proposer des amen-
dements, définir comment et 
quand seront élus leurs représen-
tants auprès du SNU. Chaque 
catégorie doit désigner un repré-
sentant et son suppléant pour 
siéger dans le Comité Consultatif 
Société Civile du SNU. La pre-
mière réunion du Comité Consul-
tatif aura lieu le 21 novembre 
2006. 
Nous avons pu ensuite présenter 
des études qui vont être entrepri-
ses afin de mieux rendre compte 
de la contribution de la société 
civile au développement du Bur-
kina Faso : un palmarès des OSC, 
un sondage sur les concepts et 
pratiques de Renforcement des 
Capacités d’OSC, une étude de la 
contribution du volontariat à 
l’économie nationale et l’étude 
bientôt terminée consistant à 
définir un indice de la société 
civile (Civicus). 
Après avoir pris le temps d’é-
changer avec les OSC sur les 
résultats de cette journée, le 
Coordonnateur Résident des 
Nations Unies, M. Charpentier, a 
clos l’assemblée, souhaitant à 
chacun succès dans ses activités 
et rappelant toute son admiration 
pour l’engagement des OSC au 
Burkina Faso. La rédaction 
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Le chiffre de la  
semaine :  
 

3 milliards 
 
Le nombre d'individus 
(1 Homme sur 2) vi-
vant avec moins de 2$ 
par jour  
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Focus: Lancement official du Programme ARSA 
non ligneux (PSNL), le renforce-
ment des capacités des groupes 
vulnérables et le suivi-évaluation 
des activités. Notons qu’un qua-
trième volet, exécuté par le PNUD 
porte sur l’encouragement des 
initiatives privées. 
Au terme de ce projet, 218 Agents 
et 2300 producteurs seront for-
més sur des thèmes technico-
économiques divers.  Aussi, ces 
actions de renforcement de capa-
cités des acteurs seront soute-
nues par la conception, la traduc-
tion et la diffusion de 08 fiches 
techniques en langues nationa-
les. Des actions de protection de 
berges de trois cours d’eau seront 
entreprises pour atténuer les 
effets négatifs des petits aména-
gements hydro-agricoles, au 
moyen d’une végétalisation li-
gneuse herbeuse des zones tam-
pons d’une superficie totale d’en-
viron  6 hectares.  CC 



«La violence à l’encontre des m
inorités est un sujet politique brûlant dans le m

onde entier» 

les OMDs.   Ces outils, déve-
loppés initialement  

par le Projet du 
Millénaire pour 
certains pays 
pilotes, font 
maintenant 
l'objet d'une 
application 
dans de nom-
breux pays. Ils 
permettent no-
tamment en 
partant de ci-

bles de développement à at-
teindre en 2015 d'évaluer les 
ressources humaines, finan-
cières et institutionnelles né-

cessaires à l'atteinte de ces objectifs. 
L'atelier organisé à Tenkodogo a per-
mis à la DGEP de présenter aux diffé-
rents ministères sectoriels réunis l'état 
des lieux dans la mise en oeuvre des 
OMDs au Burkina Faso et de préciser 
l'agenda futur. A l'issue des travaux de 
l'atelier, des directives nationales pour 
l'accélération de l'atteinte des OMDs 
devraient  être discutées et adoptées. 
Le bilan positif qui peut être tiré de cet 
atelier (qualité des présentations, logis-
tique jugée satisfaisante, nombre élevé 
de participants se déclarant prêts à 
engager l'exercice d'évaluation des 
besoins dans leur secteur et disponi-
bles pour assurer une formation) per-
mettra  d'approfondir cet exercice dans 
un proche avenir. "   Nicolas Ponty 

"Les 25,26 et 27 octobre s'est 
tenu à Tenkodogo un atelier 
portant sur la planification 
axée sur les 
OMD. Organisé 
par la Direction 
Générale de 
l'Economie et 
de la Planifica-
tion (DGEP) du 
Ministère de 
l'Economie et 
du Développe-
ment avec l'ap-
pui du PNUD, 
cet atelier a permis, de  former 
les cadres des principaux mi-
nistères sectoriels aux techni-
ques de planification axée sur 

1.Le responsable doit disposer de moyens de 
communication ; tous les véhicules équipés 
de radios doivent connaître les fréquences 
utilisées ; les liaisons sont testées avant le 
départ. 

2.Préparer le déplacement en prenant tous les 
contacts utiles pour obtenir les renseigne-
ments nécessaires (état des routes, problè-
mes de sécurité connus). 

3.Veiller à ce que les autorités locales soient 
averties du mouvement et de l’itinéraire. 

4.En cas d’escorte par les forces de sécurité, 
s’assurer d’une liaison avec cette dernière 
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(radio VHF) ; coordonner avec le responsable 
les procédures à suivre en cas de problème. 

5.Etablir un plan de mouvement (haltes de re-
pos regroupés, endroits ou temps des contact-
s/contrôles radio) et donner un petit briefing 
aux responsables. 

6.Vérifier l’état et le plein de carburant des véhi-
cules ; établir une liste des véhicules et du per-
sonnel à bord. 

7.Communiquer l’arrivée à destination à la base 
et faire un débriefing rapide. 
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BONNES PRATIQUES: Le Service d’Appui aux Projets, Une unité pour la gestion 
efficace des projets 

CE QUE NOUS FAISONS : Planification axée sur les OMD  

ASTUCES DE SECURITE : MOUVEMENT EN CONVOI DE VEHICULES 

Ce cadre d’intervention permet de 
mettre à la disposition du Gouverne-

ment des services d’appui à l’acquisi-
tion des biens et services nécessaires 
à la mise en œuvre efficiente des acti-
vités des projets tout en assurant les 

actions de renforcement des capacités répondant 
aux besoins des entités nationales d’exécution.  

De façon générale, le Service d’Appui aux 
Projets entend soutenir l’exécution orientée 
sur les résultats et renforcer les capacités de 
mise en œuvre efficace et accélérée des 
projets par l’appui à la gestion efficiente des 
projets de développement, le renforcement 
des capacités nationales en matière d’appro-
visionnement et de passation des marchés, 
l’appui aux mécanismes d’approvisionne-
ment et d’acquisition des  biens et services 
et la fourniture de l’expertise technique spé-
cialisée dans les domaines identifiés.  
Depuis son installation en févier 2006, le 
Service d’Appui aux Projets a fourni de l’ap-
pui organisationnel à 2 projets, géré les 
plans d’approvisionnement de 24 projets et 
passé des achats pour 20 projets pour un 
montant total de 2 milliards de FCFA. 

TG 

Mis en place par le PNUD en février 
2006, le Service d’Appui aux  Projets, 
communé-
ment appe-
lé, Centre 
de Services 
a pour ob-
jectif d’aider 
le Gouver-
nement à 
améliorer 
son taux 
d’absorption 
de l’aide 
publique au 
développe-
ment en 
renforçant 
les capaci-
tés de mise 
en œuvre des agences gouvernemen-
tales d’exécution des politiques, pro-
grammes et projets. 

Des icones représentant les 
objectifs du millénaire 



«Il est tem
ps que les prom

esses universelles cèdent la place aux actes» 
PNUD-KIBAI 

Le Dispositif ONUSIDA d’Ap-
pui Technique pour l’Afrique 
de l’Ouest et du Centre (DAT 
ONUSIDA-AOC) a été officiel-
lement lancé le 31 octobre 
dernier à Ouagadougou par 
Son Excellence Monsieur le  
Ministre de l’Economie et du 
Développement Seydou 
Bouda et le Secrétaire Gé-
néral du Ministère de la 
Santé, en présence de la 
Directrice Régionale ONUSI-
DA, du Coordonnateur Rési-
dent du SNU au Burkina Fa-
so Georg Charpentier, du 
Coordonnateur ONUSIDA au 
Burkina Faso Docteur La-
mine Mamadou Sacko, des 
Représentants des Agences 
du SNU au Burkina Faso, 
des personnalités de la so-
ciété civile et des bailleurs 

de fonds. 
Faisant partie des quatre 
mécanismes mis en place 
par l’ONUSIDA à travers le 
monde, le DAT ONUSIDA-AOC 
est une initiative mise en 
œuvre par un consortium 
composé du Bureau d’Appui 
en Santé Publique’96 
(BASP’96) et du groupe de 
consultation du Centre de 
Coopération Internationale 
en Santé et Développement  
avec pour mandat de répon-
dre à la demande croissante 
en assistance technique de 
haute qualité et de courte 
durée pour une mise à l’é-
chelle de la réponse au VIH-
SIDA en Afrique de l’Ouest et 
du Centre 
C’est donc une équipe de 

gestion de programme, d’enca-
drement, un panel technique, une 
équipe régionale d’appui qui as-
sure la supervision du projet à la 
Direction Régionale de l’ONUSIDA 
et une équipe de direction qui 
donne des orientations sur la 
mise en œuvre du programme à 
partir du siège social de l’ONUSI-
DA à Genève. 
Les services du DAT ONUSIDA-
AOC s’adressent aux instances 
nationales de lutte contre le VIH-
SIDA, les Ministères de la Santé, 
les autres Ministères, les Organi-
sations de la société civile, le sec-
teur privé et les partenaires natio-
naux et internationaux. 
TG 
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Le saviez-vous ? : Tabagisme : Hécatombe planétaire en perspective 

ONUSIDA : Vers la mise en œuvre du Dispositif ONUSIDA d’Appui 
Technique pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Réduire de moitié la 
consommation de cigaret-
tes permettrait de sauver 
300 millions de vie dans 
les cinquante prochaines 
années.  
 
La proportion de fumeurs 
est en diminution depuis 
de nombreuses années 
alors que la proportion de 
fumeuses, beaucoup plus 
faible il y a vingt ou trente 
ans, a beaucoup augmen-
té depuis, et continuait à 
croître dans la deuxième 
moitié des années 1990. 
 
Le nombre moyen de ciga-
rettes quotidiennes aug-
mente avec l'âge avec un 
maximum de 18,8 cigaret-
tes par jour pour les hom-
mes de 45 à 54 ans et de 

15,5 pour les femmes de la 
même classe d'âge.  
 
29 % des femmes enceintes 
qui fument ne peuvent pas s'ar-
rêter ; 1 enfant sur 4 naît de 
mère fumeuse.  
 
Achats de tabac sous toutes 
ses formes en 1999 : 83 mil-
liards de francs dépensés par 
les ménages.  
 
Le tabagisme provoque chaque 
année 60 000 décès dont plus 
de 3 000 décès féminins 
(chiffres 1999. C'est l'équiva-
lent d'un Airbus de 165 person-
nes par jour, qui se crache 
dans l'anonymat le plus com-
plet.  
 
 

A croire que la chasse 
aux fumeurs et les mesu-
res coercitives toujours 
plus nombreuses prises à 
leur encontre 
(interdiction du tabac 
dans les lieux publics, 
interdiction de la publici-
té) ne servent à rien, ou 
presque. La cigarette tue-
ra un (1) milliard de fu-
meurs au XXIè siècle, si 
rien n’est fait pour en-
rayer la tendance, affirme 
l’American Cancer Socie-
ty. Elle en a déjà tué 100 
millions au cours du XXè 
siècle. 
 
Un milliard d’hommes 
(dont la moitié dans les 
pays du Sud) et 250 mil-
lions de femmes fument 
actuellement dans le 
monde.  
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«Certaines tendances actuelles indiquent que nom

bre de régions dans le m
onde risquent de ne pas être en m

e-

sure de réaliser la plupart des objectifs» 

VNU-FASO-NEWS 
 

1- En tant que Coordonnateur Ad-
joint du PAMAC, pouvez-vous nous 
dire les tâches qu'accomplit le 
VNU Mahamadi Zoungrana dans 
votre projet? 
Les principales tâches 
confiées à Mr ZOUN-
GRANA au PAMAC 
sont : (i) Mettre en 
place une comptabili-
té analytique par bail-
leur de fonds, par 
sous-programme et 
par bénéficiaire res-
pectant les normes et 
procédures du PNUD ; 
(ii) Produire des rapports finan-
ciers mensuels, trimestriels, se-
mestriels et annuels donnant l’état 
d’exécution financière des projets 
par bailleur de fonds et par sous-
programme ; (iii) Suivre la confor-
mité du budget réalisé par rapport 
aux budgets prévisionnels signés 
avec les différents bailleurs de 
fonds du PAMAC ; (iv) Elaborer les 

dossiers d’appels de fonds en colla-
boration avec l’équipe du PNUD ; 
(v) Suivre l’exécution des contrats 
signés avec des prestataires de 
service; (vi) Saisir régulièrement les 

écritures compta-
bles, tenir les 
journaux de ban-
que et de caisse ; 
(vii) Effectuer des 
rapprochements 
bancaires et des 
décomptes de 
caisse mensuels ; 
(viii) Payer les 
salaires du per-

sonnel géré au niveau du projet ; 
(ix) Participer aux activités de l’é-
quipe et être source de proposi-
tion ;  
2-Quelle appréciation faites vous 
des activités menées par le VNU  

Mahamadi Zoungrana? 
Du fait de son engagement et de sa 
disponibilité, Mahamadi Zoungrana 

s’est intégré tout à fait aux activités du 
PAMAC dont la finalité est d’appuyer les 
associations oeuvrant elles mêmes sur la 
base du bénévolat. 
3. Quelle place peuvent occuper les VNUs 
dans la réalisation des OMD ? 
Ce sont des personnes qui épousent des 
idéaux tels que le don de soi et l’investis-
sement personnel qui les amènent à être 
proches des populations et des commu-
nautés avec et pour lesquelles ils travail-
lent. Par ailleurs, il n’est pas négligeable 
de noter que le programme VNU repré-
sente l’avantage pour le PAMAC de pouvoir 
disposer d’une assistance technique de 
qualité à moindre coût.  Enfin, le principal 
objectif du PAMAC est de contribuer à la 
réduction de la prévalence et l’incidence 
du VIH/Sida au Burkina Faso. C’est en cela 
que les trois VNU impliqués dans l’équipe 
du programme participent de façon quoti-
dienne et volontaire à l’atteinte des objec-
tifs du millénaire dans le combat contre le 
VIH/Sida et les autres maladies. 
TG 

3 QUESTIONS A : M. Boureima Kologo 

Les VNUs sur le terrain : Mahamadi Zoungrana - VNU Chargé de la 
comptabilité analytique au PAMAC 
Je m’appelle Mahamadi 
ZOUNGRANA. Je suis Burki-
nabé âgé de 33 ans. 
Pour mon profil de forma-
tion, je suis titulaire d’une 
Maîtrise en Economie et 
Gestion des Entreprises et 
des Organi-
sations de 
l’Université 
de Ouaga-
dougou. Je 
prépare, du-
rant l’année 
universitaire 
2006-2007 
un DEUG II 
en Science Juridique et Poli-
tique à l’Université de Oua-
gadougou. 
Pour ce qui est de mon ex-
périence professionnelle, 
j’ai d’abord travaillé dans 
une entreprise de construc-

tion de bâtiment et de travaux 
publics de 1994 à 1997 
J’ai, ensuite,  travaillé comme 
prestataire de services en 
qualité d’enquêteur à Plan 
Burkina ex PLAN DE PARRAI-
NAGE INTERNATIONAL en 

2000 et en 2001 
et en 2002, j’ai 
participé à des 
enquêtes de la 
Banque Mondiale 
relatives à l’impact 
des coûts adminis-
tratifs et régle-
mentaires sur le 
développement 

des Entreprises. 
De 2003 à juin 2006, je suis 
intervenu comme auditeur au 
Cabinet SOFIDEC pour lequel 
j’ai mené plusieurs missions 
d’audit, d’expertise comptable 
dans des entreprises commer-

ciales, des prestataires de servi-
ces, des industriels et des projets 
parmi lesquels le PAMAC. 
Depuis juillet 2006, j’occupe le 
poste de VNUN Spécialiste Assis-
tant Financier au sein du Pro-
gramme d’Appui au Monde Asso-
ciatif et Communautaire (PAMAC). 
Je suis essentiellement chargé de 
la tenue de la comptabilité analyti-
que. 
Parallèlement à mes fonctions 
d’auditeur, j’assurais les Travaux 
Dirigés (TD) en comptabilité géné-
rale aux étudiants de 1ère année 
de l’UFR/SEG. 
Pour finir, je suis membre - sympa-
thisant de trois associations : IAM 
(Institut Afrique Moderne), CEE-
BURKINA (Club des Entrepreneurs 
Etudiants du BURKINA) et le Mou-
vement pour une Jeunesse Ci-
toyenne (MOJEC).    TG 

M. Mahamadi Zoungrana 

M. Boureima Kologo 
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M. Laouali Sanou sera en mission à 
Johannesburg (Afrique du Sud), du 
samedi 04 au samedi 11 novembre 
2006, pour participer à un atelier 
organisé par le « Bureau Of Manage-
ment » (BOM) au profit des ITC ma-
nagers. 

Mmes Nelly Potevin et Assanatou 
Kam, effectueront une mission du 
6 au 10 novembre 2006 à Dakar 
au Sénégal pour participer à la 
réunion des équipes des program-
mes VNU d’Afrique francophone. 
L’objet de la rencontre est de for-
mer les autres pays à Atlas Wave 
II (nous étions pays pilote) et d’é-
changer nos initiatives pour amé-
liorer la gestion des VNUs, la com-
munication du Programme VNU, 
etc. 
 

Le Docteur Mohamed Fofana sera 
absent du bureau du 02 novem-
bre  au 20 décembre 2006, afin 
de participer au cours internatio-
nal sur les IST/VIH et leurs reten-
tissements sur la santé de la re-
production à Paris. Pendant cette 
période, le Docteur Adjaratou SAK-
HO assurera la consultation médi-
cale au dispensaire des Nations 
Unies tous les lundis et jeudis soir 
de 15 heures à 18 heures. 
 

DÉTENTE : L’avion sans pilote 

« C’est le commandant Arnold qui 
vous parle. Au nom de l’équipage, 
j’ai l’honneur de vous souhaiter la 
bienvenue à bord du vol 602. 
Nous sommes actuellement à 
8000 mètres d’altitude à mi-
chemin entre Londres et New 
York. Si vous regardez par les hu-
blots à droite de l’appareil, vous 
pourrez voir les deux moteurs en 
feu. Si vous allez de l’autre côté 
de l’appareil, vous verrez les deux 
autres moteurs en feu, eux aussi. 
Maintenant, si vous regardez en 
bas, sur l’océan, vous pourrez voir 
un petit point orange. Il s’agit 
d’un radeau de sauvetage pour 

cinq personnes. Dedans il y a 
moi, votre commandant, le ste-
ward et les deux hôtesses. Vous 
écoutez un message enregis-
tré... ». 

PNUD 
Immeuble des Nations Unies 
01 BP 575 Ouagadougou 01 
Burkina Faso 
 
 
Tél.  : 226.50.30.67.62/63/64 
Fac-similé : 226.50.31.04.70 
Courriel  :  registry.bf@undp.org 
 

P N U D—BURKINA 
FASO 

A G E N D A  &  A N N O N C E S  

Visitez notre site 
web : www.pnud.bf 


